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08.06.2005 - Argentine
Rencontres par groupes d’âge 

Ravivons la flamme dans nos vies et nos communautés ! 

À Cruz del Sur, selon le Plan de revitalisation des frères et des communautés, nous effectuons des rencontres de réflexion et de prière pour partager nos espoirs avec les frères qui arrivent à une même étape de leur vie. 
Les 23 et 24 avril, une telle rencontre a eu lieu pour les frères aînés de 75 ans à San José à Luján, Argentine. Pour soutenir la réflexion et la prière, le Père Ignacio Pérez, Jésuite, a développé le sujet de notre réalité de consacrés aujourd'hui. La Doctoresse Lilián Díaz a parlé des soins de santé durant cette étape de la vie : alimentation, activité physique, temps de repos. Mme Alicia Lloveras a parlé des conditions psychologiques pour vivre pleinement ce moment de la vie. Puis, le Frère Demetrio Espinosa, Provincial, a présenté un rapport sur la Province et l'Institut.
Les moments de prière personnelle, les temps de récréation et de partage des nombreuses expériences ont été accompagnés par la prière des Heures, la récitation du chapelet et l’Eucharistie. La réunion a rassemblé 30 frères pour partager et profiter de cette étape de leur vie mariste.
Il n'y a pas de doute que la responsabilité de travailler pour le Royaume continue de marquer cette étape de la vie, même si nous sommes plus aisément fatigués.
Les 7 et 8 mai, quinze frères entre 65 à 75 ans se sont réunis à la maison Provinciale de Buenos Aires. Ils ont travaillé selon une dynamique semblable à celle des frères plus âgés, mais davantage centrée sur la responsabilité à l’intérieur des œuvres auxquelles beaucoup parmi eux continuent de se dévouer dans les domaines de l’administration et de la pastorale.
L’apport des spécialistes Díaz et Lloveras a porté sur l’alimentation et les soins particuliers à ce groupe d’âge, les relations, le fait d’être conscient de nos capacités et de nos limites. Il faut aussi mentionner la contribution du Frère Agustín Martínez sur l'Administration provinciale et le rapport du Frère Demetrio sur la Province et son orientation nouvelle. Les moments de fraternisation, de prière et de partage, soit à la table, soit à la table eucharistique, n’ont pas manqué. 

Reportage photographique
 

10.06.2005 - Brésil
Rencontre interprovinciale des formateurs et animateurs des vocations 
Vivre ensemble, partager, s'entraider et avancer selon des lignes communes. 

Du 14 au 19 mai 2005, une rencontre interprovinciale des formateurs et des animateurs vocationnels a eu lieu à Florianópolis, Brésil. Quarante frères représentaient le Brésil et deux la Province de Santa María de los Andes. Nous avons bénéficié de l'aide précieuse et informée de deux personnes-ressources à l’étape du JUGER, afin de guider notre réflexion et de mieux comprendre la situation des jeunes d’aujourd’hui dans le monde post-moderne. Mentionnons aussi la présence des Frères Provinciaux, du Supérieur du District et du Frère Antonio Carlos Ramalho, Conseiller général, présences importantes et appréciées par tous les participants.
La Commission interprovinciale de la Formation et de l’Animation vocationnelle du Brésil a coordonné l’événement. Les travaux se sont déroulés selon la méthode VOIR, JUGER et AGIR. 
Les objectifs de vivre ensemble, partager, s'entraider et avancer selon des lignes communes ont été atteints par les provinces. La joie et la satisfaction transparaissaient sur tous les visages. L'évaluation finale a confirmé la valeur et l'importance de ces rencontres pour consolider la restructuration et pour avancer dans une même direction pour la vitalité des provinces et la refondation de l'Institut. 
Voici les lignes d'action entrevues pour les prochaines années : 1) Assouplir le temps des étapes de formation en l’ajustant au rythme de croissance de la personne en formation. 2) Assurer au jeune un accompagnement personnalisé au cours de ses étapes successives, afin de développer sa maturité humaine, chrétienne et mariste, et pour susciter une autonomie responsable. 3) Poursuivre la qualification des animateurs vocationnels et des formateurs par une culture personnelle permanente et le partage entre différentes congrégations. 4) Revitaliser nos communautés par de bonnes relations fraternelles afin de rendre notre témoignage plus authentique. 5) Centrer la vie des frères et des personnes en formation sur Jésus-Christ en cultivant la spiritualité apostolique mariste, l'esprit missionnaire, le zèle apostolique, le sens de l’Église et de la solidarité. 
La visite au sanctuaire de Santa Paulina a marqué l'après-midi de fraternisation et de repos.

 

12.06.2005 - Afrique du Sud
Atelier sur le partage de notre appel 

La vocation d’enseignant 

Depuis décembre 1997, les Frères Maristes d’Afrique du Sud organisent périodiquement des ateliers pour les éducateurs laïques maristes qui travaillent dans leurs cinq écoles. Le cinquième de ces ateliers a eu lieu pendant trois jours en avril au Good Shepherd Retreat Centre, près de Johannesburg. Près de 60 personnes ont participé à l’événement qui était animé par Robyn Picas du Sacred Heart College et par Frère Mario Colussi. 
Parmi les moments forts, mentionnons la session dirigée par Mgr Kevin Dowling, évêque de Rustenburg, sur l’impact de la mondialisation en Afrique du Sud et la réponse des écoles catholiques, et la session du Frère Michael Burke, CFC, qui a débuté sa formation d’enseignant chez les Frères Maristes. Il a prononcé une allocution sur la vocation de l’enseignant ; elle s’intitulait : The Singer and the Song. 
Les autres activités dignes de mention sont :
* Une méditation originale suivie d’un temps de réflexion personnelle sur sa vie pour faire une représentation originale de Rivière de ma vie. Les gens étaient libres de partager leurs découvertes entre eux. Un couple marié a fait sa rivière ensemble et chacun a pu découvrir des choses sur son partenaire ! 
* L’histoire de la vocation de Mario.
* Une présentation de Robyn sur la pastorale scolaire – il a écrit un livre sur ce sujet en se basant sur son expérience à Sacred Heart.
* Une présentation audio-visuelle sur une icône de Marie. Elle était inspirée d’un livre de l’Archevêque Rowan Williams : Ponder these Things.
* Une mise en commun, une discussion et des activités sur cinq aspects de l’éducation mariste selon le document La mission éducative mariste. La section sur l’amour du travail proposait aux groupes de construire un modèle de l’Hermitage. Les meilleurs modèles ont été immortalisés sur pellicule !
* Une cérémonie de clôture où les participants se sont délégués les uns les autres pour continuer leur apostolat d’éducateur. 
Un participant a fait remarquer qu’il enseignait depuis plusieurs années, mais que, durant l’atelier, il avait compris plus profondément qu’auparavant le sens de son travail. Comme dirait Chaucer: Faut-il davantage de paroles ?

 

14.06.2005 - Philippines
Célébration de l’Année mariste des Vocations aux Philippines 

Je suis ton serviteur, qu’il me soit fait selon ta parole ! 

Ces paroles de Luc (1:38) ont formé le thème de la première profession des Frères Mitchel Abajar et Vincent Celeste, le 20 mai 2005, jour du 216e anniversaire de naissance de saint Marcellin Champagnat. Environ 400 personnes, dont 41 Frères Maristes, se sont rassemblées à la Paroisse Saint Charles Borromée de Tamontaka, Datu Odin Sinsuat, Province de Maguindanao, Philippines, pour être les témoins de ces deux jeunes frères (respectivement 22 et 24 ans) qui ont offert leur vie à Dieu dans la communauté des Frères Maristes. 
Avant d’être aspirants maristes, Frère Mitchel était un étudiant de 1ère année à Notre Dame de Dadiangas à General Santos City et Frère Vincent, un gradué de l’Université Notre Dame de Marbel à Koronadal City, travaillait dans un bureau à General Santos City.
En mai, la Province des Philippines a vécu plusieurs événements liés aux sujets de la vocation et la formation. Le 1er mai a été le dernier jour d’un atelier de trois semaines sur les vocations pour 19 diplômés du secondaire. Onze parmi eux ont été admis au programme de formation du pré-noviciat à Lagao, General Santos City, à partir du 18 mai. 
Le 14 mai, à Tamontaka, quatre postulants sont passés au noviciat et ont pris l’habit : Glecerio Calis, Jr., Joey Ponteras, Mark Xyrex Sionosa et Joseph Adrian Cagampan. 
Durant cette année mariste des vocations, la Province des Philippines compte plusieurs membres en formation : 11 aspirants en 1ère année, 7 en 2e année (ils seront postulants en novembre), 4 novices en 1ère année, 3 en 2e année, 2 scolastiques en 1ère année, 4 en 2e année et 10 profès temporaires en activité apostolique. 

 

16.06.2005 - Italie
Esclaves au service des rêves occidentaux 

'Vous venez, vous en profitez et nous prospérons tous.' 

Pour confectionner une paire de Timberland vendues 150 euros en Europe, un garçon de 14 ans gagne 45 centimes d'euro dans la ville de Zhongshan. Il travaille 16 heures par jour, il dort à l’usine, n'a pas de congé, ni d’assurance maladie, il risque l'intoxication et il vit sous le joug d’un patron de galères. » L'entreprise de Zhongshan s'appelle Kinmaker Footwear. Elle compte 4.700 employés, dont 80% sont des femmes dont plusieurs ont entre 14 et 15 ans. La production est destinée à un seul client : Timberland. 
Les abus perpétrés contre les travailleurs ont été documentés et, confrontée à des preuves irréfutables, la multinationale a reconnu ses fautes. Elle l'a fait en sourdine et loin de la réclame avec laquelle, l'an dernier, elle avait célébré son prix de « meilleure entreprise de l'année pour les relations humaines. » Le directeur général des relations extérieures de Timberland, Robin Giampa, a déclaré : « Nous sommes conscients que cette usine a eu des problèmes quant à ses conditions de travail. Nous nous engageons à aider les propriétaires de l’usine à les améliorer. »
Les témoignages recueillis parlent de garçons de 14 à 16 ans qui débutent leur travail à 7 h 30 et le finissent à 21 h, avec seulement deux brèves pauses pour les repas et avec des exigences hors du commun. Durant les mois de grande demande, l’horaire de travail commence à 7 h et se termine à 23 h. Il n’y a qu’un jour de repos tous les 15 jours. Le salaire mensuel est de 757 yuans (75 euros) duquel on déduit 44% pour la nourriture et le logement, puisque la plupart des ouvriers sont forcés de dormir et de manger à l’usine.
Le quotidien officiel China Daily, reprenant l'intervention du Président de la République et du Secrétaire de Parti Communiste chinois Hu Jintao, intitulait ainsi l’accueil réservé aux grands patrons, aux industriels et aux banquiers étrangers venus à Pékin pour le Forum mondial du 16 mai 2005 : « Vous venez, vous en profitez et nous prospérons tous. » Il nous semble clair à qui le Président fait référence lorsqu’il parle du vous, mais il semble plus difficile de savoir qui il faut mettre dans la catégorie du nous. 
source: La RepubblicaEconomia.it, 19/05/2005

 

17.06.2005 - Equateur
Frères Maristes de l'Équateur réunis en assemblée 

Qu’est-ce que Dieu me demande? Que nous demande-t-il? 

Du 21 au 23 mai, nous nous sommes réunis pour partager sur ce que nous vivons dans nos communautés et sur le rapport des Frères Conseillers généraux, Pedro Herreros (Chili) et Maurice Berquet (France), sur la province Norandina. Ce furent des jours de fraternité, de prière et de discernement face aux défis que le monde des jeunes nous présente dans notre secteur de l'Équateur.
Qu’est-ce que Dieu me demande? Que nous demande-t-il ? Voilà les interrogations profondes auxquelles nous avons voulu réfléchir et répondre dans une atmosphère fraternelle pour vivre en fidélité créative au charisme de notre saint Fondateur, aujourd'hui, en Équateur. 
Avec la force de la fraternité et la conviction profonde que le charisme mariste est aujourd'hui plus nécessaire que jamais pour former les jeunes générations, nous sommes retournés dans nos communautés avec la joie profonde de pouvoir partager notre vocation de frères éducateurs avec les laïcs qui travaillent dans nos œuvres maristes.
Il faut souligner la participation à cette réunion de tous les frères qui travaillent dans le pays. Ce furent trois jours de réflexion et de discernement sur la présence mariste en Équateur et son avenir. Les frères ont partagé ce qu’ils vivent et ont présenté au Conseil provincial des suggestions sur la façon d'organiser nos communautés et nos œuvres à l’avenir. Le dialogue franc, la liberté de pouvoir exprimer des vues différentes, le respect de la diversité et la fraternité ont été les aspects dominants de la rencontre.

 

20.06.2005 - Maison Générale
Un petit écrin riche de précieux souvenirs 

La chapelle saint Marcellin Champagnat 

Durant ces dernières années, on a réalisé régulièrement des travaux de réaménagement à la Maison générale de Rome. Ces changements survenus témoignent que les frères sont toujours plus nombreux à passer un peu de temps à la maison qui est le siège du Conseil général. Ils participent à des réunions ou à des sessions, ou ils viennent simplement visiter la ville de Rome si riche d’histoire. Un des rares lieux qui n’avait pas encore subi de transformation était justement la chapelle dite « des supérieurs » parce qu’elle est utilisée presque exclusivement par le Conseil général. C’est ainsi qu’en janvier 2002, est née l’idée de transformer la chapelle de 1961 pour qu’elle puisse mieux répondre aux besoins de notre sensibilité contemporaine.
Le Conseil a confié au Frère Ildefonso García de Longoria (Compostela) la responsabilité d’élaborer un projet, mais avant de procéder aux travaux, il fallait faire appel à la générosité de quelques bienfaiteurs. Et bien que le projet ait été ébauché assez rapidement, il a fallu attendre un peu la générosité des bienfaiteurs. Mais le 6 juin 2005, la nouvelle « Chapelle saint Marcellin » était officiellement inaugurée lors d’une cérémonie à la fois simple et familiale.
Dans l’album photographique et le texte explicatif du Frère Ildefonso, on peut retrouver quelques repères précieux comme l’autel, la Bonne Mère, le reliquaire et le cadre du Père Champagnat et les vitraux ; nous y avons découvert une harmonie et une beauté qu’on n’y trouvait pas auparavant. 
Il est vrai que le Père Champagnat priait aussi bien dans les bosquets de l’Hermitage que dans les rues bruyantes de Paris, mais, de nos jours, avoir un endroit où on peut se recueillir régulièrement pour puiser l’eau vive est devenu plus indispensable que simplement désirable. 

Reportage photographique | Lire plus (Espagnol)
 

21.06.2005 - Espagne
Kairoi célèbre ses 25 ans 
Temps favorable, temps d’espérance 

Pour savoir qui est Kairoi, il faut remonter à la fin octobre 1979 quand un groupe de jeunes frères étudiants maristes enregistrent un disque. L’idée est née dans les maisons de formation de Les Avellanes (Lleida) et d’Alcalá de Henares où on compose de nombreuses chansons qui traduisent l'expérience de Dieu et la fraternité vécues par ces jeunes religieux en formation. Les mélodies parlent de vie intérieure, d’engagement, de louange, de suite du Christ et en viennent à identifier une jeune communauté qui désire exprimer dans son propre langage l'appel de Jésus et l’option évangélique. 
Le groupe est surtout formé de frères maristes, mais dès le début quelques jeunes complètent les voix masculines. 
Les fruits de Kairoi sont visibles dans les nombreux groupes, paroisses et communautés qui utilisent leurs chansons pour exprimer leurs expériences dans la liturgie, la prière et la catéchèse. Beaucoup de générations de jeunes ont pu commencer à découvrir la voie chrétienne grâce aux mélodies et aux paroles du groupe. Les communautés religieuses ont été très réceptives et ont contribué à la diffusion des chansons de Kairoi. L'origine grecque du mot signifie un temps favorable, un temps d'espérance. Les membres actuels de Kairoi, laïcs et frères maristes, vivent leur action commune comme un engagement à transmettre les valeurs chrétiennes de l'Évangile en pariant sur une Église ouverte aux jeunes pour leur parler avec un langage nouveau.
« Nous avons voulu être une voix qui dénonce et une voix qui annonce avec espoir que nous ne pouvons croître en paix et en harmonie que par l'Amour proclamé par Jésus de Nazareth. » Ces mots résument l’essence du projet Kairoi, projet enraciné dans la mission partagée des laïcs et des frères maristes, et qui célèbre ses noces d'argent.

Reportage photographique
 

23.06.2005 - Allemagne
Un endroit de Dieu sur le terrain de l’école - Mindelheim 

Espace - M 

Dans la partie du jardin de l’internat du collège mariste a été construit un pavillon de prière pour jeunes qui fut bénit le 2 juin 2005.
Le principal de l’internat, fr. Gerhard Ippisch, salua dans le cadre d’une messe solennelle les nombreux élèves présents, éducateurs et éducatrices, les pompiers de la jeunesse et beaucoup d’aides et des donateurs.
M. le sous-préfet Dr. Hermann Haisch et M. le maire Dr. Stephan Winter félicitaient les initiateurs et avant tout les jeunes pour leur idée d’un lieu de silence. Celui-ci est inséré parmi le vert du jardin et enrichi d’un biotope.
Les jeunes souhaitaient un espace de prière qui répondait à leurs souhaits et qui fut aussi conçu en partie par eux. Déjà le nom choisi montre beaucoup leur imagination. Ainsi la majuscule M peut signifier: Méditation, Marcellin. Marie et Maristes.
Le bassin d’eau construit juste devant la croix avec des lumières flottantes est un symbole très riche. “L’eau vive” (Jn 7,37-38), qui coule du lieu de prière, est le symbole pour la vie et la fertilité, qui vient de Dieu. Les lumières flottantes sont signes de la présence du priant même après son départ, et aide à se trouver soi-même et notre Dieu.
Après la messe et la bénédiction de la construction, une réception avec souper réunit les invités dans la salle de fête de l’internat.
Voici les paroles de salutation de l’évêque auxiliaire d’Augsbourg : « La toute nouvelle construction du pavillon de prière au collège des Maristes à Mindelheim est un signe évident pour notre société vers l’avenir. La formation dans notre société de savoir ne doit jamais se rétrécir à la transmission de techniques de culture. Le but d’une pédagogie vraie doit intégrer sur le chemin de l’éducation des jeunes le défi vital suivant : une réponse à la question du sens de la vie ! Surtout en notre temps avec ses tendances séculières sensibles pour notre société, le pavillon de prière, un endroit de Dieu sur le terrain d’une grande école, nous aide à ne pas perdre de vue l’origine et le but de notre vie qui est Dieu lui-même. » 

Reportage photographique
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